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Âdieul, in a chèreGeorge, mon amie, Il me û1possib el quant à

mon noin Chéri. de ne pas y croire, et ceux que j'ai Almafille Mar9uerý*
perdus et aimés me semblent toujours

MAizin DoRvAL. C'était un jour de juin, un jour plein de
vivants, toujours en rapport avec MOI. [rayons,

la réponse de George Sand- 'ron enfant vi% sois-zn sûre- seule- D'effluves embaumés, de chants, de brise

No'ýýt, z6 juin 1848. ment tu ne le vois plus, mais tu le [douce...
elque Ton père, toi, ma fille, et moi, tous trois

Je ne voulais pas croire à cette reverras. Si la mort était qu

aËreý nouvelle, qu'on ne m'avait chose d'abqolu,.la vie n'existerait, pas. ]allions
Dans des chemins bordés d'aibres, de

née pour certaine, et je n'osais ... Sois forte pour tous, ma bonne se

p4s. t interroget ma pauvre chère Ma- Marie, afin qu'ils souffrent moins et Au sein du champ des morts., Tes enfantiùs.
m'a brisé le cSur. Ou que la douleur ne soit pas le comble [Propos

"I' , ýQtÙ . je comprends ton désespoir et je de leur infortune. Il 'n'y a que'le Troublaient seuls le pieux et douloureux

ýý4ëuXe, aývéc toi. cet. heureux enfant sentiment du devoir qui nous puisse (silence

-ý-, - . 1 ý- . il . - De ces lieux rapprochant, dans un dernier
faire acce la vie après de tels dé

Uni de Dieu, puisqu i est 'retourn pter Erepos,
t auds à voisine distance.

d'ayoirconiàn notre triste chirements... Prends courage; il Il as Les humbles et les gr
élise vie. être aimée et sans être Arrivés à l'endroit où dort l'ange envolé,

ýt affr, Il est biéii-heure4x, pas vécu sans

'ý"rtti 1 il iil a -ýécu, que de soins,'d'amour, estimée sérieusement de èeux qui t'ont Ma Cécile, ta soeur, une prière ardente

'caresses et de gaieté, Il n'est pas connue et qui t'ont vue traverser tant S'envoli de mon cSur, encore inconsolé,

,1ý44Üs le pefiý tout s pleu- de martyrýs. Ne dé père pas de * je te dis ensuite.. "Invoque bien l'absente
Qui t'écoute ette vo«.t.beau, où tu va ses

tèr. Il est dans le sein de Dieu. Quel l'art: flous traversons une mauvaise

t '0 il est bien là où phase, mais l'art ne peut pas plus pé- Soudain tu Vécrias

ý4 ýpUïs4à'il y' esi ourné pur rir que l'humanité. Desbonbons! Desbonbons! Apporte-
ret [M'en Cécile!"

Adieu, ý in
comme venu. a bonne et chère mal- Enfant ce fut ainsi qu'en ce jour tu pn-a.9,

1:ýeu,:-c'est le foyer .du beau et heureuse femme.- Pense à Dieu. Ils Ta petite âme alors rêvait d'un bien facile:
ekcellen ÉèVe Mais, Va, il A trois atis, quelques sous achètent le bon-

pa ce, quýi recueille, disent que c'est un

me volées ýd'icî'bas Il les, t! y a de vrai -qiiè ceqile flous. pressen- [heur,
à s en

renvoyer en 'tons derrière ce rêve-là. r -Hélas ! tu grandiras, ta nature bouillante
xet-reýwpe. pourtipus les C'est leu

Convoiteras. peut-être, avec lg meine arôeur
es temps on il is bête de vie, e est leur sot orgueil ce

les Éarde à jania Des parcelles de joie inconnue et brûlante
î un t leurs mauvaises'. passions qui ne Qui toujours laisseraient ton cSur désan-

ýe1e.i1 les- dans son 
J

sont què% des ré 8, à ces âmes sans foi
"-ftà d 'le étéi Ùelle et sans ý nuage: ve

'N un ýmot? C'est un qui voudraient nous, désespérer'. nutrie Le boulatur pst partout où brille la sagesse
en Au'dtlà to'nt est faux, tout est fragilité.

4éëýà et flous ne W déëïjýuvrirons, pas. les càgotS et lesimpies, il y a toujours-
Crain -la qui font de la.,s et fui les écuei

Le pouvons, pas ppn»er quqi là vérité divine' la bonté divine, l'à- is

p-,a-s ce q Illour divifil. et tout celà.,nous dédora-
ulÙ wéréé et qu ne Un Printemps nébuleux....

Nous nt, in de ce qiië :nous entendons en ce,
Toi qui=, appartiens toutej,,,PchLýýse, Éàà,cé, qu, a ioum age

1LLà1ý compre 1 ndre cine'les',biets monde.
nt ' Plu$' -.mal Éloi et si parl .er de ton cha- Toi,, clont lefront est par de tous espwsz

ný,tre aviduÈ soie, dans
à -q';ué dari bras, puisqu'il 4-rl f taage ne crains jal"s de- Un jour, atteindrasýtu l'âe que J"e-redo, u-;te;,ý

sçïn pour lés mettre mlennuyer : iÈC)II coeur est toujours me wtr4ki je. z&oý-tàéme ayek desIr

Mis #àpý , tir ouvert à teÊ-ýpla111tes; t le sais. [blancs
PO le leiAh! situdoî Tî

-Loindes foules, ýýo*qrs,f Il -est en ce SA
eý1' [le woj.

amour que t lui, p Aes
.7là JWzac-a déaituri: de ces. te de estün, tyian dont tâche rýrfi

Olirs- t2il âëp4 ÉlÉ & mort types 2 un
ait re 3ýWt celle de briser tout céleote id4W.ý

ýt le pro ge açs ýI de haute marque, ,van.taüt...
-à Ïtte voit et'8ô 'là pkise sa fi=ca,.. Pbiiru feu!-.ý alpg ýýour de 1 ternrll#

fière, d ,ý tence ô, (la n.e ýgto , sé

lems cëssé Pouriluoi ûOus t6tir- Stà;1ýé elle ië sei;aifýut.-_Q4 chgS.>nie Donne appui
tstè 'l 

ý ,
leu es bre :hàu -d0ýee et le d6bc&ýù1cr ? tý, son' ses- Co tés F't toi lé U

kca ble e tý vi Ica Comme. li5ýà 'sý 'je: i4àv -- Tý,e. -dédinsue tes,;" 'VI
(ý1 était "ý irue

e§. -,'Il aime, pu1sq:ý.I "nous a, en é*îs ne us, je ni

iijila e it il W mtâ en, -la cherckèr 4 Mars 19pi,

xl0uý ÉL dou ées pour- éîm, 4Püne, Iiii-là àvôliait ýsà fetl
Pa. ýà eh r,ýkàü-ont à

avoir e au vuX9-,'ý dbiënr'4 "9 à femme
Pýý'ue bint à,ý§erîts prui,

-dé,; le ma gàt.11111:'eï ýý1_,liatrés se .ýýant'endàr=s que
qüi:n.e ýpp« -vas.

ëù àng, JW biýas deýU
Z4 Gérant, a eàëiàü -

tst-,>eïiks d'a j. 'le.; 11;onskur,_tG'ý1i ieÂt
us,

né guérisse,


